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earitrs qui nie élrrent le iivetagé commcncé par nus chalonpes. Où
etiîrîs..nus ? on ACigterre, En Ecosse nu en Irlande ? les avis étrient par-

tagés. irles les variliés du orsttne re Rober-?Macaîire, mnis le panta-
lis garan..e, li>iin uislinales itombs de la défroque de la gentry sur le
dos du paysau, n US apprirent !i nouis venins de mttre le pied dans la

pure :rm. Sous .<ms à Ratàhmullenî. he de Dindrum, à vingt milles
unvironis ie Belf:si. rincipal l"yer de i de 179, où s urgaînisa
la <rmidale asrci at:cn les ildzadai--Unir.

\'A.i nombre de, palss.gers io trouvait un nhomie d'me haute ditinetin-,
%\. lig, ministri lni<ptwentiaire de Eltats-Unis prus li eour de France,

qui s'est démits récentlnie;it do ses lonctions iur cause: der santé. Pavas

nimirê la gravité de vent rnitieni et le calme iraltérable quil avait conser-
vé au milieu d mmueiiti-ns de la nuit ;il ne quitta le bàtiment que lurspe
toutes les feiimmes surent été dépsées ur le rage. Soit neveu, jeiné
hommt. charmfant, passa sur le ariot liui suivit, et m'ahla de la meilleure
grce du monlde à orter mon nagage jusqu'à là premire nma n du ha-
iteau de Tyrella, espsce d berge oniu inurbe des bog, fumnait dans une
large cleminee urne de guirlaide d'iignons ele bandles de lard. En
preoentant a sa froine inos ompge d'tinfortune, letmaitre de ce bouge
lui avait dit d'un loi de gnifemen : Voici des ladys me je vow amène,
faites-leur fête (give lo lhem a good Painejmen). " Ce brave homme

avait ie ctule presqpîe ciiière, mnias 1'hôesse Marchait nl-JieCS, ainsi
que ses ftle-, et tir. petit garçon. qui nous renrralit de tous ses yeux, n'avait
pour vêtement qu'un gilet usé par quelque ieul. '

" Une des plus douces sensationis qi'rirn pui-se éprouver en ce monde,
cest de miarer sur la terre après a v-oir h à un naufragA, et de-

contemîpler le la rive le lieu où on a filli périr. Nous avons joui de ce
plaisir tont à nore aie, taidi- que les cants ct lei rrsi transportaieit les
ialles des voyageurs sur la grève. Lz Greai-Britnin avait en un bonheur
insolent ; il nait pamis intre deux écueils c Clèbr', Cie and Glf (la
Vae--li et le Ve:i), qui semblaient alors lii umirer avec dépit leurs corne.,
iieiiaçaiites. Les habitniits de Tyrel!a, ténins de plus de soixantes nau-
frages, prttnient que nous nhp'avirîs êchpé que par miracie. On leur

demanda pourquoi étaient restcs si trannuilles imte la Inut; quelques-uns
rêpaotient qu'ils avaient pris le brit dii -anon pour le bruit du tonnerre ;
d'auitres avouèrent quion avait propoé à des pécheurs de se rendre à bird.
nia. qtre ceux-ci n'avaient p-i voulu par:ir sans îétre payés, et que, feute

de quelques :i-lline ls s'étaient bravmemn décidls à prendre patience
poni nous ji qu' uitijur. Le plis beau de Faiire, c'est Liure la station des

gardes-c-ôtes et ai ceitre Je la haie : la lumière que nous avions aerçue
verrait de là, et le bateau île serci--, roiché sur le varech, rdormait commne

ses patrois. On n'avait mme p:as soié e nvory un expré- à 11-l1fast-
vas e roit toujours rempti de stnme ;rsu en deux hierer un envaer n ras
pi 1rncliir la dis:unt e de sept à huit liiin.- qui séliarrc la baie île Diitndrtiim
de ce port ; mai, ceux qui ont les clevnux ont put-é:re dit comme les

pêcheurs : Qui loti Iaiera 1 et i aune cautionn leur a été ertlei, ils

ont eu J mnême motif pr ne pas se dérangr. On cite des côtes inhipi-
taliéres où les tautagos ne peuvent lchapner nu Pillg:- Il i le- choss

su sont mienx psps in n'a pillé jersî-nne, mais oun rancnne tout le

inonde. i cnt attel é i ne on d'un er:tl itiu cûtlit ptluis iu'un

r m à Lo>ngeh~mps. Les dts de Down-Patrick, vil e prote-tarnte itiée à
cinq ililes de ln cii v- sont ru-irs uno renmme qui en fhra parler jus-
qu'au fînd de PAmrique : une guinée pour une nuit ! Notez que le mteil-
leur dre ves lits n'aurait pis valu. dan littne viente, In moitlié sie so prix de
location. Les habiitns de lai côtepits mlérables que ceux de lintérieur, se
sont' montrüs uno n3 ntiresr: il ont olert les premicrsecuur- san, y mettre

coilition ; imai- qiionue vtnait d'un borii visin exignit un prix exorbt-
ant,et demntudit même à être pavé d'iva .. Pendanr toute ainournée libic.a

Dundriui a été viitée ais empressement par les genmieri des ayonirons ;
il ei venait l quiiizo à vinit milles de iistance à cheval. en cart, en tilbu-
ry, etn inlè-li'. Pas un n'vait e 'idea de nous secourir, nais tous vout-
lient nous voir ; ils nous accrablaient de questions, et -ur curiosité était
insatiable. A sienne ore de servire ne suivait ces interrgatires sals it ;
pas un gço de rme. pas n chariot n'ot été tis m à n dispositin.
Une seule personne mérite ditre exceptQ., c'est ladv MYntom -rr, pro-
priétaire d'une jo C tmison dY catmpintie 'ni Ila mie elle a r-eucilli

plusieurs IIi mroide nfamille, les a iistallées c-lez elle et a piis ln soin extro-
me de leurs enants. J me promenant avec-elle dans eon pari, j'ai remiar-
quil une chMapele et une écol qu'ielle a lait critruire ; elle occuptil ilOrs
beniieoup de ptuivres à des travaux LIe charité. monrt 'nmône eui téimoi-
gne mieux qiue je ie pourrais le fire de sa lienfiah-nne Alairée. C'e-t dans
l'cole gratuite dont je viens de parler que lesjeines viennoies ont passé
la utit. Pets après Je dAbarquemen' elles ètaient g otitées sur le rivage
autour île M itme Wei. leur directrice, qui s'était voile la Ltte pou r Jour déro-
her sa douleur ; on disait une le passnge dlevit être pyay par dox reprèsen-
tations sur le théâtre île N'ew-York, et que l'ê-éneet drla nuit iienaçait
d'enlever à la t roupe ses derii res r-tesson 'uces. La plpa t le ces en fa nts.

qui n'apppartcienet pas toius à PAIlemagne, sont âgées de cinq à dix ais.

Bien pets semblnient coiprendre leur situation ; ueqe ns et

éloignées fti rti veine nît le l'essnii et s'airmiusaient A chercher iles coquillages.
Une des plus grailes portist sn is son mantelet de velours noir iin petit chien
paraissait oIus omnivé qu'elle Cet jen vis un ratre qui veillait nvec somi à la
garde d'une3òage où rououluienit des tourterelles. Si quelque dessinttur de

'Illusirtiion eût été à ma place, il aurait eu là ins tableau intéressant à ree
prnduire, et la baie JeDundrumri en aurait olTert bien d'autres. car chaque
groupe avait une physionmie diflérente. Je- dois une mension lionorabl
-.u cuisinier du Grert-Britain. Sans lui nous courions grantl risque de man
ger des pommes de terre malades. Il nous a envoyé une charretée de bif-
tleks et lte quantité de pains blanus que les pauvres habitants de la côte
dévrnient des yeux ; après ce regas, pris à la volée, chacun s'est dirigé
comme il a p, veruDowe-Patrick et de lM sur Belfst, où nous avons trouve
Jeux rons steamers qui nous onu ramenés à Liverpool. .

II L'esprit d'a.sociatioin s'applirue à tout dans ce pays. Je viens d'en
avoir une leuve que je recomnaide à Ptutention de mes compatriotes : au
lieu ilagr individuellement, les passagers ont élt uit comité chargé de la.
défAnse de leurs initérs ; on est enUté en pourparlers avec les Jirecteurs île
la Compagnie Gibbs, Bright, etc., et l'air i obtenu l'entière restitution des
sommnes versées pour le passage. Cent-quatire-vingt-un voyrrgeurs à Sil0 fr.
par tète, comptez ; li chilre est assez roind,. ce ie semble. Auissi notre
dernier nceting a-t il été terminé par un vote de remerrîments. Reste à
trouver un autre navire, et à défaut de steamer, force nous sera de nous ra-
battre sur les paquebots a voies.

" A 'heure qu'il est on lie sait pas si le Gr-ea-Britain, reverra Liver-
pool. Le capisiainc est toîjours à bord ; il a fait débarquer le charbon et le

bilier, il corntinue à alléger le navire ef il compte sur la grande marée du
4 octobre Ponr le remettre à flot. Dieu veuille qu'il réussisse ! Soi malheur
initéresse tout le monde dans cette ville, et l'on.attend ses explicationîs avec
une bienveillance foirt rare en pared cas. Qulelques excuses ont eté officieu..
sement prêsoitées pourjustifier l'erreur de marée ; on a parilé de compas
iml réglés. de phares qui se ressemblent, de. brumes (paisses, de point
inexactement relevé par le second ; tout cela inérite-t-il quelque crédit ? on
le salira bientôt. Je mie bornrii ici à quelques observations générales.

E ividemment, uisrge établi en Angleterre de faire présider par le capi-

saiie true table dressée tanit de fois. est incompatibla avec l. surveillance

du ponr. Il y a moins de danger lor-qu'on est en pleine mer. nais tant
qui'on navigue dans le anal Saint-George ou dans la \lanche, il ne faudrait
pas lnisser à un second le soin de diriger la mancouvre.

l Mi oure. on abu"e de la vapeur pour suivre des routes impraticNbles à
la voile ; ainsi, au lieu de tenir le milie. on s'appr e des cô!es et on les

serre le plus près possib!e -avec d'autantt plu.s de confiance qu'on est piloté

par leur feux ; il y a quinze jours à peine j'ai franchi la Manche de cette

rnaniire en simat.t! Boulogne sur the C-ily-of-Lonlon ; le pnquebot s'eet

dfiritré ci droite lime vers a côte opposée et la doublée jusquà pei de dis-
tance de l'embohre de la Tamie ; qu'est-il arrivé! C'est qu'il a fallu
jeter 'ancre et ntendre le jour pouir retrouver la passe que l'on avait man-
ge. Ence quelques minutes de route, et peut-ate.nous urions eu le
surrt du Grcea-Briftrin ou pis encore.

Un dernier mot : puisque l'org:tnisatior des paquebot transailantiques
et toujours à '.tilde en Fmnce, et que nois o:tmes co-damnés à venir
cier cier A iÀ erpool les moyere de transport que nous devrions trouver au
Havre, js fais des vceux pour qu'on nimite pas les cnstructions colossales
qui m-ttetit la ré,istatice du mecanicien hors de proportion avec la pmissance
ues machines. Les compagnies anglaises semblent avoir vou:i faire des

défis aux compagnies amérieaineset j'ai lieu de croire lu'elles se repentent
déjà de ces ilcheuses bravade-. Nos frégates à vapeur le GcMer el le Ca-

imon n'excèdeit pas 4O cheva ux, et 'A cadia, qui a fait ti d'heureuses

traversés. cst exactement de la même force. Il y a plus d'inconvénients

que davantiges à dépasser cette limite, déjà bien élevée pour.1s5 Yuyagei
de long cours. TAI est lui moins le centinent des hommes du meter que
j'ai entenrts à Liverpool et ailleurs dliscuiter la question. "

On lit dans le Journaldu Havr du 2 octobre :
On comtinuait a s'occuper, à Duiilrmni, dIli sauvetage dui Griot-Biriazn,

et Won conserve Pespoir de le renflouer. Mai les notuivelles dii lieu du si-
nistre annoneent que sai posion s'empire : la rupture des ancres qui le rete-
raient le cap au large Pa laissé à la merci des flots, qui 'ont placé en tra-
vers.-

lTonrtefois, le capitaine Hrîskei ne perd pas courage: i demnde de nou-

ceaux apparecia pour remplacer ceux que le mauvais tems a détruits, et se

pre pour la prochaine grande mer.'
On lit dans les journaus inglais:
« Mil. Clarlsor, u, des directeurs de la Compagnie transalaitique à la..

quelle appartient le Great-B üain, et veini sur le ben du nsirme de ce bAti-

meurt et en a cnAsté la cause réelle. La carte sur laquelle le.capitnineHosken
a dirigé sa route ne fait pas umeuntion u u de la pomteateai, allumé

depuis trois ans, et ce feu a été pris par lui pour le feu île Calfflan. Ce
dernier fou ct tournant. et l'autre ausi;.Pi fnrit soir évolutin en une ni-

muite, et Iauttre en deux minuîtes ; innis à la mer, palr Lin gros tems, lorsprie

surtout on n'est pas prévenu de lexistence de Put des deux feuix, est très-

facile dIe se truomper. Uni

A V I S
Oui îîri, ceux nîn celles à qui on oflVira à vendre les articles suivants : un

sOirintua eras lrux . collet Le velours de soie, et doublb de suie carrouée,
uro u in nr i i t o i rl drals noir, dont les botos do iblées tr ie i noire.

Cr mo bit Le bouirncn innc, n o ublé c-ut oîtonr enrmtt bleuo'et blanc

bouton s jit d es rn iiant:ru de femtmie de drap bleut v grand colletdoub Wl


